LIVRE SECON D.

FEONTENANT LES PREPARATIONS

CHYMIQUES DES ANIMAU X,

CHAPITRE PREMIER
Des Remeédes tirés de [ Homme.
E 5 Végétaux dont la préparation a fervi de mariére au Livre qui

precede , ne fonr pas la feule chole que Dieu & créée pour le farvice de
Phomme ; vo que non feulement il ‘|l.'.- rae rrouver en plufieurs ani-
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fur de [‘hf's dans la rectibcation , de méme que dans la diftillation,
Je dis d’ailleurs, quencore qu’il y air des animaux qui en mangent d"'l.
tres pour leur nourniture, & que Phomme vive en partie de la chair de | i
fieurs animaux ; on doit néanmoins confidérer les 1|~ ies comme la premié
& principale nourriture de la pliparc des animaux, & fur-t L. de ceux ','..:t
fervent de nowrricure aux hommes; & croire Li""'-' celt de la volaili du [y
des plantes, gue la plipare des animaux , & principalement les J1. MMes , 1ecojs

vent celle du leuwr.
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ils le font, aux parties les plus éloignées de Peftomac, de méme qu
qui en font voifines. On ne doi l'“ aufli douter que les panc
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CHAPITRE I 1.

De la Pni;*.e.-rr;m.’f die Crane Humain,

E ne f[gavrois approuver Puftion ou la calcination du erine humain, ni
le mnr-‘l._ru que l\l-.lﬁt'.l.rs Auteurs veunlent qu’on en falle, puifju’on e
peuc le braler ou calciner, fans en diffiper les meilleures parties, ni le réduire
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O N placera cette cornue au fourneau de reverbére clos, & Vayant couverse
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